Quelques aspects cliniques du problème des entérotoxémies by Boissera, P.
COMMISSION DU PRIX PAUNIN 
Quelques aspects cliniques 
du problème des entérotoxémies 
par �I. Bo1ssERAS (P.) 
M. L. NicoL. - M. BmssERAS, ·doc'teur vétérinaire aux Aubiers, 
dans les Deux-Sèvres, a adressé pour le Prix PAUNIN un 
mémoire de 29 pages intitulé : « Quelques aspects cliniques du 
problème des entérotoxémies ». 
Le travail présenté par :M. BmssERAS se divise en trois parties. 
La première a.borde l'étude clinique des entérotoxémies des 
Bovins. Elle est étayée par 4 observations. Tous les cas cités. 
$Ont survenus chez des animaux soumis à l'engraissement inten­
sif par les choux et les betteraves. Les malades ont présenté une 
fièvre intense, 4·0° environ, de !'inappétence, de l'abattement, de 
la dyspnée. Les muqueuses sont subictériques. On note du ptya­
lisme. Les troubles nerveux sont caractérisés par de la titubation 
et du pousser au mur. La maladie évolue rapidement en s'aggra­
vant, la mort survient au bout de quelques jours. 
Les lésions sont caractérisées par une hépatite avec nécrose 
en îlots. 
L'auteur attribue la maladie à l'ab�orption en grandes quan­
tités de betteraves et de choux. Ces derniers ayant parfois subi 
un début d� fermentation: 
Dans un des cas, Je laboratoire de recherches d' Alfort a isolé 
une souche de Welchia perfringens. 
Le diagnostic in vivo est difficile, mais l'hépatite nécrosante 
serait la signature de la maladie dont le diagnostic nécropsique 
serait ainsi assez facile à établir. 
L'auteur a essayé, sans ré.sultats, le traitement par le sérum 
antiperfringens et particuliè.rement le sérum holoperfringens. 
Il n'a obtenu aucune guérison, mais il pense que s1 le dia­
gnostic avait été fait plus précocement, il aurait obtenu des résul­
tats plus satisfaisants. 
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Comme traitement prophylactique, l'auteur propose une sur­
veillance attentive de l'hygiène alimentaire. 
Dans la deuxième partie, l\l. BmssERAS décrit un maladie sem­
blable qui, dans les Deux-SèYres, est fréquente chez les brou­
teurs. Les symptômes, les lésions se ressemblent, mais l'hépatite 
n'est pas nécrosante. Dans plusieurs cas, le sérum holoperfrin­
gens lui a donné des guérisons chez le mouton. L'auteur, en 
raison du nombre des malades, pense que la maladie est conta­
gieuse. Il a essayé la vaccination avec un succès apparent. Mais 
notre confrère omet dans son mémoire, d'indiquer quel vaccin il 
a utilisé. 
La troisième partie traite des entérotoxémies du cheval. Celle­
ci serait d'un type plus nettement encéphalique. Trois observa­
tions assez sommaires sont relatées. Un des malades a été guéri 
par l'emploi de sérum holoperfringens. Un cas a été suivi de 
mort. 
Le mémoire de M. BmssEn A s est très intéressant. Il appelle 
cependant quelques petites critiques. Notre confrère signale la 
pauvreté de la littérature vétérinaire française sur les entéro­
toxémies. Certes, les notes ne sont pas très abondantes. Mais le 
.Recueil de 1\-fédec'ine Vétérinaire contient un mémoire de notre 
confrère BALLOT en 1947, sur les entérotoxémies du cheval. La 
même année et dans les années voisines, la même revue a publié 
des analyses intéressantes de nos confrères anglais, sur les enté­
rotoxémies des petits ruminants. Le Bulletin de la Société de 
Médecine Vétérinaire pratique a publié une communication de 
notre confrère LEBEAtT et le professeur LEsnouYRIES a apporté des 
éléments intéressants à la discussion. 
La symptomatologie de quelques observations, notamment 
celles des entérotox·émies équinrs, ne mentionne pas la tempéra­
ture des malades, ni l'aspect de l'œil qui aurait pu être un symp­
tôme intéressant dans le diagnostic différentiel. 
Ces détails mis à part, notre confrèr.P a fait un bel effort de cli­
nicien. Il a apporté une contribution méritoire à l'éclaircissement 
d'un sujet très intéressa.nt mais encore un peu flou, encore que le 
problème des entérotoxémies ne puisse être étudié efficacement 
qu'avec le concours du laboratoire. Notre confrère le souhaite 
a.vec raison et nous connaissons des spécialistes des germes anaé­
robies qui seraient certainement très heureux de collaborer avec 
des praticiens comme M. R01ssERAS. Peut-être ceux-ci réussi­
raient-iJs à. isoler d'autres germes que VVelchia. perfringens Le 
groupe des W el chia pcrfringens lui-même est très complexe, il 
comporte un nombre important de types différents les uns des 
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autres immunologiquement. Seul, un laboratoire spécialisé peut 
faire œuvre utile dans une telle étude. L'examen bactériologique 
apporterait peut-être des surprises et permettrait de poser sur 
certains cas une étiquette qui, depuis quelques années, s'est rela-. 
tivement répandue : je veux dire celle du botulisme. 
Le mémoire de M. BmssrnAs est bien présenté, bien rédigé, ce 
qui ne fait qu'ajouter à sa valeur. 
